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CONDITIONS.

Le prix de la Souscription est de 20s.
ar Année, payables de six mois en six mois

et d'avance, outre lesfrais de la poste, lors-
que le Fournai est envoyé par celle vole.

Les personnes qui voudraient disconti-
nuer de souscrire, som oblicées d'en préve-
mir au moins une: semaine avant l'échéance
de leur terme, autrement elles seraient cen-
sées continuer.

On s'abonne au Bureau du Fournal, Ruc
St. François Xavier, No. V7, à cette Im-
grimerie, et chez Messrs. les Agens.
 

PRIX DES AVERTINSEMENTS,

—

Six lignes et au dessous, 1Ire. insertion, 25. 6d,
et 71d. chaque suivante.

Dix lignes ct au dessous, 1re. insertion, 3s. 44.
et 104, chaque suivante.

Au dessus de dix lignes, 1re. insertion, 4d. par
ligne, et 1d. chaque suivante.

AGENS POUR L’AURORE.
—i—

Erv. BounreaurT, fer, « « « = - = = Québec.
Mn. F. X. Boivin, - - - - - - ‘Trois-Rivières.
Mu. JS. l'Eunier, = = « = = = Riviere du Loup,|

 

Mz. G. HoMERY, = = c eo =a ac = @ Berthier.
Ls. R-yMoNp, Ecr. - - - - = = - l’Assomption.
Mr. Erx, DELORME, - = = « = = - Terrebonne.
Mu. J. B. Laviorerre, - - - Riviere du Chéne,
Mu. J. Funeur Lactoix, - - - - - Laprairie.
Mu. LL. G. LAnidiE, « = « « = = = « Verchères.
Frs. Xav. St. Onaz, Ecr. = - « «= = = St. Ours,
B. Cucuanien, Fer. - - - = - - - = = St, Denis,
Jos. Uantiru, cr. = - « = - - St. Hyacinthe.
J. Bresse, Fer. - - - = - - - - - - - Chambly.
Mn. J. WiT1en Lavorx, - - - - - Les Cèdres.
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: I E Soussigné à l'honneur de prévenir
A le public qu'il continue à donner des

Lecons de Grammaire et de Littérature
Française, Grammaire Latine, Géographie,
Murhématiques, ec.

Les jeunes gens qui désireraient acquérir
une certaine éducation, ou achever un cours
d'écudes incomplet, trouveront les moyens de
lefaire en s'adressant au Soussigné.
65Ll traduit aussi de IAnglais en Fran-

"gus, des livres, pamphlets, annonces, et
autres écrits quelconques, à des prix rai-
sonnables, M. BIBAUD.

Montréal, 24 Avril 1819.
 

Le luuffig.ré offie en vente les Marchan-
dises suivantes reques par les derniers

arrivages, favoir :—

Papier de mufique rayé,
Mufique composée pour différents

INSTRUMENTS,

Clarinettes,
Flûtes,
Ocraves,
C. Flutes, \

Flagcolets, ;
Violons fins, doubles et communs.

De plus,

Vis, Touches, Portes-Cordes et Che-
valers détachés des violons.

Aussi,

Billes pour Billards et Jeux de bagatelle,
Cordes de Violons en gros et en détail,
Livres Anglais ct Français avec des Es-

tampes à l’usage des enfants,
Boîtes à Ouvrage,
Oùvrages en écorces, &c. &c. &c.
Un Affortiment bien choisi de toutes

fortesde Marchandises, dont l’énumération
serait trop longue.

M. FOURNIER.
Montréal, 15 Mai, 1819 (jco.)

Pee —— 

Avertissement.
N jeune homme qui entend le Com-
merce de Dérail, et qui parle le

Flançais et l'Anglais, désirerait se placer
dans un Magazin comme Commis, foit
à la ville ou à la campagne.— S'adresser
à l’Editeur.
Montréal, 5 Juis, 1819, jco
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Anué: affective,
Conduite pour la Pentecôte,

pour l’Aveat,

Imitation de Jésus. Christ,
Devoir du Cluético,
Cathéchisme de Surin,0e. 2 vols.
Epitres et Evaupiles,
Amour de Jésus. Christ,
Année Chrétienne, @ vols.
A bregé de ia Vie des Pères, 4 vols.
Exercices ct Prières,

i Histoire de l’Eglise,
"Commentaire sur l’amour de Dicu,

Origine du l’aganitme, 2 vols.
Traité de l'Amour de Dicu, 2 vols
Meutor Chrétien,
Paroissien Romain,
Pensées Théologiques,
Fervent Ecclésiastique,
Select 6 Profanis,
Ecole du Jardin Putager, 2 vols,
Pensées de Pascal, 2 voh.
Neuvaine St. l‘rançois Javier .

 

 
inférieur au premier, parc qu’il est moius pur et
qu’il s’y trouve des insectes écrasés. Celle subse
tance dissoutedans l’eau et mêlée avec du vinaigre
fait une boisson rafraichissante nommée OxYMEL.
Le micl entre dans plusieurs médicamens dont il
prend le nom. Tel est le mtEL nosat. On le mau-
ge sur du pain. Combiné avec la farine d'orge et
celle de seigle ; il fait le pain p’erice. Oule subs.
titue au sucre, et l’ou en retire une matière absolu-

ment semblable. Ll passe ala fermentation spiri-
tueuse, et dans cet état on le nomme HYDROMEL.

Quaudles rayons ont été égouttés, pressés et la-
vés, on les fond et Pon passe la cine i travers un
linge pourla débarrasser de tous les corps étrangers.
Ou la fait tomber dans l’eau : elle gurnage eu lames
minces que l’on sèche sur des toiles À la rosée qui
lu blanchit. Cette opération de lu fonte «t du blau-
chiment de la cire se répète trois fois, etelle a ac-
quis alors toute la blancheur dont elle est suscepti-
ble. Lorsqu’on fait fondre la cire, on y ajoute du
cristal de tartre pour lu clarifier et la rendre plus
blanche et plus lustrée.
La cire nLancHEe sert à faire les plus belles pou- 

Si, Antuine de Padoue,
Cantiques des Missions,
Petits Cathechismes,

DE PLUS,

L'alphobet Français,
Dictionuaire Anglais et Français, par Nugent,
Abvrepée de la Géoygraphiv de la croix,
Grammaire de L.homoud,
Almanack de Cabinet, pour 1819,
Spelling Book, by Dilworth, |

AUSSI.
Etrennes Intéressantes

DES QUATRE PARTIES DU MONDE,

Contenant la Population de PUuivers, les Ephemé.
rides, les Puissances de l’Europe, ct toutes

les Autorités civiles et militaires
du Royaume,

Pour l’Aunée 1819,

DE PLUS,

Le Manuscrit de Ste.
Heélènc.

qui se trpuve aussi à Québec, chez Ftieune Dou-
dreault, Ecr. Prix, 1s. & 3d.

AUSSI

L’ARITHMETIQUE
EN QUATRE PARTIES,

SAVOIR :

L’Arilhmétique Vulgaire,
L’Arithmétique Marchande,
L’Arithmétique Scientifique, A
L'Arithmétique Curieuse,

Suivie d'un Précis sur la Tenue des Livres
de Comptes  PAR M. BIBAUD. |

La Géographie en Miniature,
Où l'on voit d’un seul coup d’œil les,

divers Empires, Rovaumes,R épubliques,
Etats, Provinces, Colonics et Îles princi-
pales, rangés par ordre alphabtique, a-
vec leur ficuation et leur Etendue en lieues
la Population, la Latitude,et la Longi-
tude de leurs Capitales, du Méridien de
Greewich les principales Villes, les qua
lités du Climat et du Sol,les Productions,
le Commerce, le Gouvernement, les
Foices, les Mœurs et la Réligion de cha
que pays ; avec une courte Defcription
de la Terre,

Par le même.

ON aura aussi constamment a vendre, des Plu.
mes à écrire de l4 meilleure qualité, Canifs, Cire à

cacheter rouge e: noire, Oublies, Cachrts de lettre,

Ardoises de différentes praudeurs, Portefeuilles,
Boîtes & feu, Livres Blancs rayés, Papier à écrire,

Gravures, Crayons, Poudre d'Evcre, &c sess.  Le tout à un Prix modéré,

GIEs 3 elle sert dans la parfumerie et dans la phar-
macie pour la préparation des pommades, des on-
guens, des emplitres, des cérats. La CIRE JAUNE
sert à cCirer les appartemens ct à faire des bougies
grossières. On colorc la blauche en ls mêlant avec
de Uauile, ct en labroyant avec des couleurs. La
poix grasse la conserve dans uu état de mollesse qui
la rend utile pour l’apposition des scellés. La cire
mélée avec le sucre caudi forme une pâte propre
à prendre l’empreinte des pierres gravées. Ou mo-
dèle des statues en cire ; où en enduit des étoftes
de soie et des toiles pour les rendre impénétrables”
à l‘eau, mais il faut y ajouter de l’huile pour que
cet enduit ne soit pas cussant.

Le vun A soiE à été appelé de ce nom, parce-
que de toutes les chenilles connues, c’est celle qui
donne la plus belle soie. I a été apporté de la
Chine son pays natal, ainsi que l’art de retirer la
soie de sa coque. J

Les vuRs a soir sont très-bien naturalisés dans
plusieurs pays de l’Europe, où ils ont été multi-
pliés au point que la soiv qu’ils-donnent est l’objet
d'une des plus belles parties du commerce : mais
la soie de la Chine est encore la plus parfaite.

La so1E est un extrait des alimens dont le vir a
soir se nourrit. Lorsqu'elle sort du corps de l’in-
secte par la filière, c'est une gomme souple, duc-
tile, élastique ; elle se sèche du moment qu’elle
prend l‘air; rais elle nc se sèche qu’autant qu’il
convient, pour que les fils se collent légèrement
l’un sur l’autre, sans nous priver des moyens de
les déticher et de les dévider. Le fil de soie qui
peut se dévider de dessus une coque est ordinaire-
ment de sept à neuf cents pieds, et d'une telle finesse
que l‘orcANSIN où soie torse qui a passé deux fois
par le moulin, et qu'on emploic 4 faire des tafe.
‘tas et dew gazes les plus tines, est au moins Come
posé de quatre ou cinq brins ct ordivairement de
supt à huit. I! faut pour fairé une livre de soie
dix livres de cocoxs, ou coquts de vers à soie,
c’est à dire, deux mille cing cens ou trois mille.
Le cocox a'pour base une suie grossière, que

l’un nomme-rixvuET. Ou lacarde, onla file, et
elle prend le tom de FILOSELLE. On en fuit des
bas, des gants, &c. ,
On distingue plusieurs espèces et qualités de soic

relativemént:aux différents apprèts qu’elles peuvent
recevoir. Ou donne le nom de soiE oncor À la
soie telle qu’elle est tirée de dessus les cocons avant
d’avoir été filée ct d’avoir reçu aucun apprôt. Ou
nomme soif CRUE, Celle que l’on dévide sans la

faire bouillir, éomme on nomine SOLE CUITE celle
qu'on a fait bouillir pour la filer et la dévider plus
facilement. La suie cuite est la plus tine de toutes
les soies qu’on emploie dans les manufactures. On
en fabrique les beaux ouvrages de rubanuvrie, ct
les plus belles étotes, telles que les velours, les
danias, les lampus, les satting, les tafletas, des tri-
cots, soit à la main, soit au métier. L'étoupe ou
filasse soycuse qui recouvre Îcs COCONS, ainsi que
les bouts de soic cassés, étaut cardés ensemble,
font une bourre acyvuse dont on fait de petites
étoffes chaudes et légères, que l’on homme PELUÈHE
ou MOLLETON bE sore. Ou a aussi trouvé lc moyen
de feutrer cette bourre et d’en faire de trés-beaux
chapeaux. Quand on ne la retire pas de dessus
les cocONS, on peut les teindre en différentes cou-
leurs, et ils servent alors à fnire des fleurs artiülie
cielles qui sont très-agréables.
La soie fournit à la médecine un remède d’une

grande efficacité, Ce sont ces gouttes que l’on
appelle couTTes D’ANGLETERRE, qui ue sont au-
tre chose qu'un ‘extrait de la soir. On attribue des
propriétés médicinales à la so1R ORUE, teinte en
crasnoisi. A ConTINUER,  

nh

JRroms reçu, et à vendre à cette TABLEAU Henri IV sur le Pont-Neuf.
Linprimerie, un petit choix de aHisto Nat I ——

, . histoire alureile. Ain, de Ninon chez Mme. de Sévigné.
Livres de Piété, Boi tc vais dos<> nfin je vais donc reparaître

SAVOIR: Surle Pont-Neuf que j'ai bâti !

L'AME sur le calvaire, CONTINUATION. Quelques uns des p fans peut-êtreaffermie, © My verront d-un œil attendri,
embrasée, , ; . Généreux, loyal et fincère,
éclairée, . Te mer est d'une couleur jaunâtre, a Une con- Mon ‘me fe peint dans mes traits ;
élevée a Dienysese2 vols, sistance de sirop et exhale une odeur aromatique; Enfans, c‘eft l‘âûme d‘un bon père :

— fiudelle pour 1 obtenir, _oupose les rayons sur des claies d’o- Je fuis Français, oui, très Français,
contemplative sier, et il en découle un beau miel bieu pur quise ça ’ Sas,

—  intéricure ’ durcit ; c’est Ce que l’on nonune MEL DE GOUTTE, Vous qui réparant mon ouvrage;
religieuse ’ OU MIEL VIERGE. On exprime cnsuite les rayons Me reciacezfur mon cheval BCs
sanctifiée, sous la presse, mais le miel qui en sort est toujours Deun inutile et vain hommage

Ne chargez pas mon piedestal.
Neallez pas en langue étrangère
Retracer encor mes hauts faitz ;
Parlez bon français pour me plaire :
Je fuis Français, oui, très Francais.

Quand j‘avais à combattre en France
Les fanatiques, les ligueurs,
Mon âme était dans la fouffrance;
Mes lauriers me cor:taient des pleurs:
Pourquoicitertelle victoire
Dont le premier je g-miffais ?
J‘ai d‘autres titres àla gloire :
Je fuis Français, oui, très Français.

De l‘Efpagne étouffer la brigue,
Aujoug falutaire des lois
Soumettre l‘audace etl‘intrigue,

Ce font là mes plus beaux exploits,
Je fus au comblede la jrloire,
Dansles cœurs quand j‘eùs mis la paix;
Voili ma plus doucevictoire :
Je fuis Français, oui, très Français,

Puisqu'on relève mon image,
Je fuis toujours le Roi ehèri ;
Inscrivez donc pour tout hommage
Le nom fi connu de Henri.
Ce nom fcul, j‘en ai !saffurance,
Appellera lœcil fur mestraits ;
Où y lira : Bonté, Vaillance :
Je fuis Français, oui, très Français.

Mais fi vous aviez pour fyftéme
Dec me célébrer longuement,
Gravez de ces mots qu‘à moi-même
Dictait jadis le fentirnent.
Mon peuple y reverra sans ceffe
A quel point je le chériffais ;
Toujours fon destin méiritérelle :
Je fuis Français, oui, très Français:

Surtout qu'on épargne à ma vue
Les quatre cfclaves décharnés,
A la bafe de ma statue
Par de vils flatteurs enchainés.
Emblème d‘une faute gloire,
Pour les tyrans vous êtes faits.
Le pauvre a béni ma m“ moire,
Je fuis Français, oui, très Français.

—————-

—Connaiffez-vous le Comte Albert de Fondet
Alpenhorn, Baron de Strachan et autres lieux ?
C'eft un Seigneur Allemand à qui l‘amour fit
oublier les honueurs de fon arbre généalogique
et l‘antique orgueil de fon château flanqué de
quatre tours crénelées. Voici le fait :—Le Comte
Alhert, agé de vingt deux ans, fongeait à per=
pétuer lsilluftre racé des Fonñder Alpenhorn,
dont il était unique heritier ; mais il ne voulait
affocier à cette œuvre méritoire qu'une per-
fonne munie au moins de trente-deux quartiers
de nobleffe. —Lout rempli de cette grande pen-
fée, i} le décide à quitter le vieux chateau, où
il donnait fes audierices dans une faille nommée
la falle des dieux, ll part, accompagné de fon
gouveineur, dans un vénérable carofle dent les
panneaux font couverts d'& fes armoiries, ct en-
vironné d’une fuite nombreufe compofée de la-
quais, de palfrenicres, de piqueurs, de chevaux
de felle et de chiens de chaffe. Creft avec ce
cortège qu'il va à la quête d‘une compagne digne
de fièger à fes côtés dans la fulle des Aïeux.

En traverfant un petit village, le Comte ap-
perçoit un grand raffemblemeut, et veut en fa-
voir la caufe. On lai répond que c‘eft un en-
fant trouvé qu‘on vend à la criée, commeil eft
dsufage en certains cantons d‘Allemagne. Le
Cotime achète l‘enfant pour en faire un dec fes
vafliux, et lui impofe 1e nom de //#//-Budo.
Cette anquifiion faite, il continue fa route et
vifite diffirens_chiiteaux; mais en vain chaque
mère pare fa fiile des plus beaux atours, aucune
ne peut fixer le choix du Comte Albert: caril
voudrait que la beauté accompagnat les trente
deux quartiers, ce qui eft autl rareen Alle-
magne que partout ailleurs.

Fatigué de recherches inutiles, notre baron
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fe pr‘parait à ropron-lre la route de fn Manoit,
_derfqu'il easend parler avec enthoufafmu dtune

‘afcenfion aéroftatique gni devait avoir livu.inte(-
amment: ‘’Aibert qui penle quiun Haron Ahe-
maid ne faurait trop lélever, propofe à l'A -0-
ronaute de la fuïvre dans ‘es airs. 8a propofi.
tion ett acceptic, il {¢lance dans la nacelle, et

+ , a . 9
‘après une heureufe navigation aérisnpe, il de.
fvend % bonpait
patteur. ,
_ Ce paîteur avait une jolie fille, nommé Awe.

lie. Cecte jeune perfonne brulait d'envie d'en-
treprendre un voyage aérien. Lu Comte fooffie
À Jui fervir de piiote : il elt-aecepré, et le ballon

.“separt, esnportant avec lui les deflinées de la
Maifon de Fonder Alpenhorn. _C-iftau milieu
des nuages que Jamour artendait Je Comte Al.
bert. 11. eft bleff> d'un trait mortel, 2 ne vuit
qu'Amélie, il ne foupir- que pour elle, ii la
prefère mème à fon arbre géutalogique, et finit
par l‘époufer.

Nous ne raconterans paint les aventures des
enfans, illus de ce mariage, ni lus traits de gé-
n.‘rofité de l‘enfamt trouve Yelf-Budo'; il faut
les lire dans le roinan d'Auguit: [afontaine,
dans Isquel-nou- avons puifé les details qu‘on
vient de lire. I ettintitulé : #e/-&us. ou
les déronautes. On en doit l‘légante tracluc-
tion à Mme. Elife V**, qui a traduit avec fuc-

près di l'humblz demeure d‘un

cés les Avœux au Tombeau, Ouvrage du mime:
auteur.

, e

—Dinis le temps des refug de facremens, qui
occupèrent fi long-temps la cour, la magistre-
ture et le public, le Scigneur d un Village des
envirods de Paris “tant tombé malade dans fa
terre, fon curé, qui avait entendu La confellion,
lui anonça qu’il ne pouvsit absolument pas lui
donner la conmuniv:, s'il n’adhérait à la buile
Unigenitts et an Formulaire qui en était la fuite.
Ce féigueur ayant déclaré formellement fon op-
pofition à certe demande,et la maladie devenant
plus grave, fans que le pasteur, qu’on connais-
fait pour entété, f..6 revenu dans la maison, la
famille, après beaucoup d’instances inutiles,
chargea enfin un huitfier, felon l’usage a-
lors fuivi, de le fommerjuridiquement de rem-
plir fes devoirs en apportant ie vistique au ma-
lade. L'huilier crut fe conformer exactement
aux ordres qui lui avaient ête donnes,euinscrant
dans fon exploit qu’à défaut parle dit ficur Curé
d'apporter cu facremient, la présente fommation
tiendrait lieu de Viatique,—

—Un employé eft obligé de penfer comme le
miniftre, depuis neuf heures du matin jufqu’à
quatre heures du foir 3 cleft la rigle ; mais en
quittant le bureav, il lui ef permis de fFuppar-
tenir et (‘avoir une opinion à lui le refte de L.
journce. Cette liberté de penfer pendant trois
ou quatre heures a exist, pour les co mis,
sous tous les gouvernemens. On connait la ré-
punfe d'un chanfonnier à un adminiitrateur,
dansles bureaux «luquel il occupait un emploi
On menarait le poete le lui ôter fa place, fil
-continuait à écrire des chanfons satyriques. ”
J'en faifais dix pour m‘amufer, répondit-il, j'en
ferai vingt pour vivre. ‘’ L‘employé conferva sa
place.—

—-À une époque où le fyftême des épurations
Ouvrait les portes de tous les emplois aux uns
pour sortir, aux autres pour entrer, un homme
fe préfente chez un miniftre. Il venait deman-
der une place ; cttait le refrein général, Elle
n‘eft point vacante, lui répond fon Excellen-
ce. ‘“ —Comument donc, monfeigneur, il y a
plus ¢ ‘un mois que j'ai dénoncs le ritulaire |
Nousavons fu depuis que ce folliciteur défap-
pointé avait fait une brochure fur les dangers
que courait la France par suite de l‘urdonnance
du s. Septembre.—

—Ce n‘était pas affez des pateaus à vapeur
pour braver les rivières et triompher des courans,
une autre invention fe prefente : c‘eft la canne à
naviguer de Mr. ‘Lemaitre. Muni de cet appa-
teil très-portatifon pourra voyager en ligne direc-
te, fans être obligé de se d. ranger de fon che-
min pour che:cher les ponts ou !es bacs. Grices
à l‘invention de Mr. Lemaitre, les chaifeurs,
les commerçans, les guerriers, pourront traver-
fer les fleuves, les lacs, les bras de mer, le cha-
peau fous ie bras ct la canne à la main :—

—Uue dame, plus remarquable par fon élé-
gance que par fa beaute et'fa jeuncife, condui-
fait un léger boguct attel& d‘un cheval des plus
vifs : cile renverie, près du Palais-Royal, «deux
malheureux piétons. ‘Traduite devint le Ma-
giftrat de Police, celui-ci lui fait obferver qu‘au
terme des réglemens, les dames nu doivent point
conduire elles-mêmes. Cependant celles qui
pourraient donner des gages de raifon et de ma-
turité, juftifier, par exemple, qu'elles ont
uarante ans accomplis, dit M. le magistrat de
olice, pourraient être l'objet dtune exception.

La dame répondit auilitôt qu'elle était trop' loin
de l‘époque fixée pour conduire un cabriolet.
On affure que, depuis ce jour, On n‘a plus vu
de guides ni de fouets dans les mains d'aucune
femme, et que toutes celles de Paris font réfi-
gnécs à fe lailfer conduire par leurs maris.

Journal au Commerces
- RENEE

Maximes et Pensées Morales.

Leslivres font les confeillers véridiques qui
doivent beaucoup plaire aux princes, parce que
la crainte nil‘efpérance ne Jes empichent pas de
leur dirc la vérité.

=

+
La clémence ‘et ja modération ne font pas

mins des vertus politiques que des vertus mo-
sales.

La clémence appartient au pouvoir ; la per-
fidieet la cruauté font les attributs de la faibles-
fe ambiticufe,

+

1 Instruiscz ics hommes, pourquiil {vic fages,
pourqu'ils foient heureux, pourqu'ils aimentleur.

toi et lcur pays.

Les guerres juftes font les plus terribles mal-
heurs des peuples, et les guerres injultes font les
plus grands crimes des rois.

Deux ou trois traits d'humanité et de bien-
failance valent mieux que vingt victoires.

Ne dédaignons pas trop la gloire ; rien n‘eft
lus beau qu'elle, fice n'eft la vertu. Le com-

Fie du bonheur ferait de réunir lune à l'autre
dans cette vie.

Oh ! que les despotes font miférables au mi.
lieu de leur bonheur, Faibles au milieu de leur
puiflance ! Qu'ils font à plaindre de faire cou-
leur les pleurs de tant d'hommes, fans être sûrs
eux-mêmes de n‘en jamais 1épandre, fans pou-
voir jouir du fommeil dont iis privent linfor-
tune !

Terribles quand on les craint, ics méchans
trembient quaud on les brave.

Les méchans font à craindre, mais têt ou
tard ils pernifent miïcradlement,

Il eft rate quéun riche d extraction ne fit pas
orgucilleex 5 mais il eft plus rare gucore qu'un
nouveau riche ne foit pas mfoicat,

Une des idées qui penveñt confoler le pauvre
dans fes privadions, cot que plus on elt riche,
et plus on a de befvins. H stait bien fage et fans
doute bien heureux celui qui, après avoir vu les

précieux dont ils étaient décores, ftécris : *
Que de choses dont je puis me paîer ! «

L'homme qui vit tranquille, dans une obseu-
| Tite mediocre, cit plus heureux que l'homme
| opulent, dontle faite excité autour de lui les

Se vanter de fes a'eux, c‘eft aller chercher
dans les racines les fruits que lon doit” trouver
fur les arbres. °
Nos maladies accommodent les médecins, et

notre folie les gens de jultice.

I faut honorer les gens de lettres, fi l'on veut
en avoir d'cftimables.

Le commencement et la fin de l‘amour ref-
femolent aux deux verres de la lunette d‘appro-
che ; l‘en grolfit les objets, l‘autre les diminue.

Léhonneur d‘ur.e femine eft une fic ur cé
te ; le moindre foufile de la médifance ou de la
calomnie futfit pour la fétrir : donner matière
aux foupçons,c‘eft être déjà coupable à moitié.

Sexe aimable et fenfible, qu‘on calomnie fou-
vent avec taur d'iudécence, recevez de ma part
l'hommage que. méritent vos vertus. Vous nous
devez les vices et les travers qu'on vous repro-
che ; mais vos vertus font à vous, et elles font
le bonheuret le charme du monde. C'eft vous
furtout qui, fidèles à la nature, confervez le feu
facré du fentiment dans les familles dont vous
Êtes le douxlien, en nous donnantles plus tou-
chans exemples d‘amour inaternelet de tendreff:
filiale. :

*

On peut trouver des femines qui n‘ont jamais
eu de galanterie ; mais il eft rare d‘en trouver
qui n‘en aient jamais eu qu‘une,

Il faut qu‘unefemme foit coiffée et vêtue
 fimplement : quand elle et jolie pour avoir plus
de grâces, et quand cllc cit laide pour paraitre
moins laide.

Il n'y a point de créatures plus méchantes ni
plus dangercufes, que les mauvais écrivains et
les femmes laides. La raifon de cette vérité,

| eft que les uns et les autres portent envie aux
avauiages qui leur manquent et quéiis voient
dans autrui ; cette funcite pailion diftile fon poi-
fou fur toutes leurs idees, fur tous leurs pen-
chans, et les difpofe : entreprendre les chofes
les plus repréhentibles.

Etrennes Mignannes.
18990UrAFISSeu)

  
ll y a quelques jours, l‘Ambaffideur Perfan

étant prefent à un debat dans la Chambre des
Députés, un monfieur qui lsy avait accompagné,
obferva que les progrèsde fa Perfe étaient beau-
coup eudellous des lumières du fiecie.—Son
Excellence répartit : ¢ Mon maitre eft coufin
germain du foliel ct oncle de la lune 3 il cft con-
tent de la lumière de £u famille. ‘ :

Papier Frangais.

Le Newburyport Herald informe quel fieft
forme une Socicté en Angleterre, pour mettre
les Unitaires à l'abri dus peines etpénalités aux-
quelles ils font aflujétis pour nier la doctrine de
la Trinité. Pajier Américain.

Brutaliié..LeéHansover Gardian du 26 Mai,
dit que déux hommes de Dauphin: County, dans
la Penfylvanie, fe font battus à coups de poings
pendanttrois quarts-déheure : l‘un acu le crine
fracaifé et l\‘autre, les côtes enfoncées et rem-
pues. ls font tous deux morts de leurs bleffures.

Trenton T. diner.

Dans la Chambre des Lords, le 11 de Mui, le
Marquis de Landsdown-demanda queil fat pré-
fenté des copies de toute la correfpoudance qu'il
y avait eu eutre le gouvernement Britannique et
celui des lêcats-Unis, touchant la - conduite de
l‘armée Américaine dane I Floride, et plus par-
iiculicrement concernant le procès ct l‘exécu-
tion de deuxsujets Anglais par ordre du géné-
rai Americain Jackfon.

Lord Liverpool dit en reponfe, que la ceffion
de, la Floride par l‘Efpagne, était un fujet dont
le gouvernement anglais n'avait point À fe mé-
ler ; que l‘Efpagneavait le droit de cuder ce qu'il,
lui plaifait de {cs polfuilions,. fans qu‘aucun gou.    

a

-~

:Jackfon, ces‘iudividus n'avaient pas doit à la

 
beaux appartemengs d'un riche, et les meubles | ge pour devenir partie ct instrument dans tous tes

. , : ¢ ; fertue pour bdtir de belles muisons, prendre les de-
cris des envieux ou le zèle hypocrite des flatteurs. |

 
 

v:rnenient étranger ÿ p°t trouver à rede, Quid
tégard de Isaffaire dé A rbutiimot ct d‘Ambrister,
bien qu'il defapprouvit la conduite de général

protection de leur gouvernenient, fils ft. taient
volontairement embarqués dans une guerre con-

tre un état avec lequel leur” gouvernement était
en paix. La motion fut negativée fans divi-
lion. (Papier de N. F.

erage

Du Village Recerder.
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Penfées d'un Compagnard, un jour de pluie

Quandje passe devant la maîson d’un Cultivateur,
et que je vois les bardesux s'envoler du toit, les fe-
nêtres bouchées avec des torc: ons, et les animaux
maigres et crevant de faim, il y a Li, me dis-je en
moi-même, Une femme au corps desséché et au

coeur nave, des enfans abandonnées À enx-mètes,

et vu disciple ruiné et abruti de maître Richardle
Rum.

Quanel j'entends un médecin vanter à tout bout
de champ sa pratique, et noter les praticiens ses
voisins de chartatanisme ; je gagerais dix contre un,
ue dis-je en moi mème, que cet honnne est luismè-
we un charlatan,
Quandje vois un arpenteurtirer continuellement

des lignes pour accommoder ses employans, cet
homme-là, me dis-je en moi-: ème, n'aime pas tant
la justice que l'argent. Bt La dessus il me sourtent
du tieux proverbe qui dit : de neuf tils, il en ferait
des avocats, et du dixièrue un acpenteur.
Quand je vois un magistrat toujours fivoriser le

riche et se montrer toujours sévère à l’égard du    pauvre, descendre des fonctions sacrées de sa char- |

dumdlés du voisinage, je ve sais, me dis-je ea moi-
n ême, jusqu'à quel point il est magistiat, sais à
coup <ùril n’est pusjusticier, (st stiE.),
Quand je vois an homme auguenter ses dettes en

achetant une belle voiture bieu garnie, engager sa

hors de la grandeur sans avoir les noyens de la sou-
tenir, le soleil luit à présent, me dis-je en wmoi-tie-
tue, maisle nuage n’est pas loin.
Quand je vois un artisan jeter là les instrumens

d'une profession utile, pour devenir marchand et
rouler cavosse ; hélas, pauvre aveugle ! dis-je en
moi-même, tu vois la flame trompeuse, mais en la

suivant tu te trouveras tuut emvourbé danses eui-
burras et la misère.

La Coxsonrrion.— Nous publiâmes, il y quel-
que teumis, Une recette très simple pour la cousampe
tion : c'était une fumigation audessus d’un bassiu
contenaut une demi-livre de résine, et une livre
de cire jaune. Un souscripteur nous fait savoir
qu'un de ses amis à Philadetphie eu à fait ’expe-
ricace avec grand succès, quoique le mal füt déjà
très avancé, et qu®it à maîotenantla respirationli- |
Lre, et L‘expectoration facile, et qu’il est délivré
de intoux. La recette mérite une attention pur-
ticulière—NartosAis Abvocare,

 

- A.aAxy, le ter Juin
La Société d’ Agriculture de la ville de New-

York à été organisée, et le Général North élu Prési-
dent. Quelques uns prétendaient qu’il ne convos
tait point de faire cutrer la ville de New-York en
prutage de la somme appropriée par l’état ; cepeu-
dant nous ne doutons pas que largent approprié à
cette vitle, ne fuse, en y procurant Petablissement
d’uuc Société, plus de bien pour le progrès géné-
ral de l'Agriculture, que deux fois autant distribué
dans les campagnes.

Nous avous enteodu plusieurs, traits piquans par
lesquels on a voulu prouver qu’ou doit laisserl'agri-
culture aux agticulteurs, et que pourla regler et la
perfectionner il faut avoir été élévé dès sa jeunesse
aux travaux champêtres. C’est tout le contraire.
1.Agriculture doit beaucoup plus qu'on ne croit
généralement, à des hommes élevés au commerce,
avx arts et aux autres professions, Ceux qui sui-
vent l’inpulsion qu’ils ont recue dans la jeunesse et
que l’habitude à foitiliée, se contentent ordinaire-
mentde faire ce qu’ils out toujours fait, of n'aiment
pus à tcuter de nouvelles expériences, surtout si les
frais sont considérables et le prolit douteux ou clui-
gué. ls sout, de plus, naturclieneut portés à se
croire (res-enteudus à ce qui à fait toute l'occupa-
tion de leur vie, et par conséquent à mépriser la
SCIENCE DES LIVES, QUi est presque toute fondée
sur l’expérience éclairée par la raison. Au coutrai-
re, lorsqu'un homme ns:ruit, un artisan, ou un mar-
chaud, s'udonne à l'agriculture, il se trouve libre
des préjugés de ta coûtume, il adopte an systôme
par choix, il va puiser des connaissances à toutes  les sources, il étndie les meîlleurs auteurs qui trai-
teut de sa nouvelle profession, et combiue leurs
instructions avec sa prapre expérience et avec la
pratique de ses voisins. Îl se pourvoit des weilfeures
actyences, d'animaux de la meilieure race, ct le
plus souventil est le premier à introduire daus sou
pays tout ce qu’il y à de nouveau et d'utile dans les.
pays etrangers. >

Lies wicinbros les plus utiles de la Société d'Agrie
culture de Mussachuseits, sont pour la plüpart des
gensriches et entreprenans qui résident à Boston.gu
dans les environs de cette ville, el sut n'ont, pus
été élevés aux travaux de ls canpagne. [eursitua-
tion les a mis à même de faire v-nir d° cope des
meilleures races d'animaux et tes graines les micpx
choisies, et de donner à l’agriculture une impulsion
dloutw:s w'avait pas encore vu d'exemple sur ce
continent. La Socicté de New-York, sous la di
rectiou des hommes cutreprenans, qui ont été choi-
sixpour en soutenir les intérets, ne peut manquer
dene également utile ; et nous applaudissons de
tout nolre-cwyr & son établissement.
—

Paris, le 9 de Mssi.
La troisième et la quatrième livraisons de la Li-

berale out été saisies hier. Phauste C'hauibie des
Pairs, le Duc de Brolic, aw nom du Comité, àVaiss, rolic, 1 Comité, a
fait son rapport rélutif au premier projet de loi sur
la liberté de la Presse. M à été ordonné que le
rapport suit imprimé, ct Jeudi a été fixé pour
prendre la question en considération. 1 a ensuite
ete nommé ua Comité pour examinerle second pro-
Jet du loi sur le même sujet, rétativement aux che
timens à décerner contre les otfenses de la presse,
et le motie de procédure judiciaire. Je troisième
projet concernant les jouraaux  ‘ à Clé presenté par
« Garde des Sceaux, PER b
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mativeuse qu: a eu lie dernièrement | Begg1

Nons apprenors HE tes Cettiie =bow) par, des letties de Bean ef ER
dernicrement dans cette ville une waey à,
duns les exprits une disposi og i 9
élarmcoasiderablis, Amd exeuside Le 2 et le 3
que su siajesté fainuil son (our à
coutum®:, e(aslait entrer daifs

le

Par,
de Braudo-bourg, elle se vit dont par hs
dans sa’ marche pur, une nullitude i
environ 1500 bourgeois, qa s'approchèreutacarosse, portant diverses requêtes, ' deu

Lar Roi recut ces papiers et en parcourutques uns À la hâte ; ils contenaient tous | *
dowande ; savoir qu'il fut accordé 3 la ? à ac
constitution conformément aux promessesWe
Vaient CtÉ si souvent tenonvellées, 163 qu'a

Le Itoi mécontent de l'imnotunité
tude, ordonna à son cocher d'avan
le peup': farma entiérement Me passe
cha les chevaux d'avancer, disantque ct en
patrie ne pouvait refuser de se rendre aunarel
ceux qui avaient sacrilid leurs bienset leursne
pour le service public, et quits ue demandaient inqui ne fût conforme à laloietàl'urdie, €

D'après la maniere dont ta demande était falet le lieu qui avtic été choisi, on presume w,le avait une mauvaise origine. be roi enfin baordre à la garde d’un poste voisin d'avancer oy
disperser la multitude. Cette garde, tonte con .soc de miliciens, ne se moutra pas fort pronto|cxécuter l’ordre, Cependant le peuple laissa i" ol
suge libre au Loi, ct se dispema ey observantàhaute voix, que sion meéprisait leur nombre, jispouraient s’assembler sur le champ au nombre de31,000, tous «uitués des mièmes sentimens,

Audit, lex
e Promenaie,

de Li my,
ler Djs

 

Extrait d'une lettre datée de St,
Thomas, le 29 Mat,

“ Morillo était, suivaut les dernieres nouvelle
à Caluboza, mais on l’atrendait deJour en jour aus
Carraques. Cette malheureuse ville à encore éprons
vé un tremblement de terre : plusieurs des habitans
ontête accabtés souslus ruines de leurs maisons,”

 

New-York, le 19 Juin
Un papier de Londres da 12 de Mai, dit: 61,

bruit court qu’il à etc envoyé une frégate aux Etats.
Unis, pour ramen-r notre Ambassadeur, une Tupe

ture ayant eu lieu entre les deux SOUVCTHENEUS, m

conséquente: lea ddéprédations commises par ds
corsgires Aadota contre notre commerce, ct du

on n’a pu vitenir réparation. La source d’où te
tirons cette nouvelle ne vous permet pas de la oe
1e absolument sans fondement. C’est aîusi que le
conséquences de acquisition de la Floride par les

Américains commencent à se mauifester : car nous
apprenons que c’est dans ces quartiers que les dé
préiations dont on -e plaint ont été comuises, ”

I\ est presque inutile de remarquer que cette rue
meur, eu taut qu’elle à rapport à tine rupture entre
les denx pays, et à la cause supposée de cette rup-
ture, est obsoiument sans fondement. Les Etats
Unis ne sont pas eucore enpossession de la Floride,
et il n’y « pas sur l’océan un seul corsaire portant
le pavillon Américain, ou muni de pouvoirs de no-
tre gouvernement. S'il y y des vaissaux armés ap-
purtenant « des citoyens Américains, courant les
mers sous des pavillons. étrangers, ce sont dans la
force du terme des pirates qui doivent être traités
comme tels et par leur gouvernement et par les
puissances étrangères.

L'Hécla er le Griper ont fait voile, d’Ang'eterrs
pour un voyage de découverte dans les rezious are
tiques. Les papiers de Londres annouceut gore
tre cette expédition, il doit en être entrepris une
autre par TERRE, laquelle partira des établissemens
de la Compagnie de la Baie d’ Hudson, et s'avance:
ra au nord. Les personnes qui doivent être de cette
expédition sont choisies ; on espère heancoup de

l’assistance des tribus Sauvages du nord de l'.Ameris
que. On se rappellera qu’il y a déja nombre fan

ues, Mr, Herne, ot plus récemment,Mr. M kentiey

reucootèrent la mer a une distanc- considérable

l’un de l’autre à deux points intermédiuires cotrele
Détroit de Behring et la Baie de Bafin.

 

 

 

La Bermude, le ter de Mai.
Notre Gazette d'aujourd'hui contieat la proce

maton qui dissout la présente Légisature decelle
Colonie, ev nous upprend qu'il sera emane Sandi
prochain des ceities cirenlaires pone i'électiond'se
ne nouvelle Chambre d’Assemb'ée, don: le rappoit

toit etre reinis le 12 de Juin .ce qui donne au poe

ple six sencaines de tems pour décider à qui il ca
terra l’hunacur et la charge ipportante de les.

presenter dans ta Chambre, à qut il commettral
d-f.ace de ses Droits et l'exercice ‘e 2es rrrivtiége

——cre.

 

Haifax Je 18 Mai.

Sir James Cockburn, gouvegneur de ta Bern

de, à fait voile pour l'Angleterre, dans le Grasshope

per; et M lui a ctê ‘presen.@ plusicurs adresses 8

l’ecession de son vépert, Nous avons ponrlant le

pleitir d'ubserver que plufieurs personnages respet-
tables p6 Si Cicorge, ue pevvent êure aecushsd'ine

cO néquence, Car nous be vayens pas leurs vert

dans ces dégontantes productions Sir James asal

sbtenu que :e tiege du gouvera meat fût café

à Mutaiiten, où que qluer maisons épaisses décarcthy

sit est pofiih-e, le deticieux paysage des anviroës ;

el ir yan ed iêcon. pene de ee acte de MAGNANE

MITE par un vote de £1060 3 preudces dans Mie
tresor chuisé ! motte

AURORE.
SAMEDI, 3 JUILLET, 1819.! 0

Les deruières nouvelles d'Angleterre sont du
t6de Mai. Les Comités des Lords et des Com-
munes sur les affaires de la Banque (Angletth
déclarent dans leurs rapports, que cot étab me
ment sera en état de reprendre ses paioriens €-

peces ct Ge satisfaire à tous ses engagements, bl
vu que le gouvernement lui remette tout.© de
lui doit. Il ne s'agit plus que de savoir si re

vernement à le pouvoir où ls volonté de le

 

 

Les Juurnaux Français out annonces est a
qu'ils étaiont enfin délivrés, de la gone © we

mettait la censure. Nous n'avons sienvu sr
sujet dans nos derniers papiers Américains

 



 

La motitn du Marquis de Landsdown, con-
cernant lu cerfion de da Floride et l‘afFaire déAr-
buthnot-et d¢ \mbrister, a‘été nérativéc presque
unanimement dans la Chambre des Lords &n
réponfe au difcours fait par le noble marquis au
foutien de fa motion, Lord Liverpool dit en
fubstance, que |F{pagne était maitrelle de fes
pof:M…ons, et avait droit de les céder à qui bon
Jui femblait, fans que les puiffances étrangères
pulent trouver à redire ; que pour ce qui re-

gardait Arbuthnot et Ambrifter bien qu'il ré-
prouvit la conduite du Général Jackson à leur
égard, ces deux individus en prenant volontai-
rement parti avec les Séminole,, avaient perdu
leur droits à la protection de leur youvernement;
ucfion demandait réparation, fans l‘obggnir,

il ne refterait plus d'autre alternative que la guer-
re ; et que le fujét ne paraiffait pas dune affez
grande importance pour juftifier le rifque d‘une
fi terrible calamité.

La motion de Mr. Grattan, pour ce qu‘on
appelle .“émancipation des Catholiques, à été
négativée dans la Chambre des Communes, par
une majorité de deux feulement, 241 membres
ayant voté pour la motion après les débats, et
243, contre. Une minorité fi impofante ne per-
met pas de douter que la question ne foit pro-
chainement decidée au gré de ceux qui. la sou-
tiennent. Il eft pourtant 1 regretter qu'en n'ait
pas répondu à ceux qui pour faire rej-tter la mo-
tion, all ‘guaient les dangers que Courrait la re-
Jigion établie, comme il paraît qu‘on à fait à
Jézard de la ceffion des Florides, ‘“ que quoi-
qu'il en dût arriver, la chofe devait être aban-
donnée à la volonté de lêtre tout-puillant qui
gouverne le monde.” Les Catholiques et les
Proteftants jouifTent des mêmes droits en Alle-
magne et en Suilfe ; ils y font voifing et pour,
ainfi dire mêlés enfemble : et tous ne voyons pas
que l‘une où l'autre des deux religions périclite
en co ie juence de cet état de chofes : tout eft
refte dairs ces pays à peu près in /ratu quo,dlepuis
1°.-poque «de la réformation : l‘émancipation des
Cogholiques du Royaume Uni n‘apporterait pas
fans doute plus de changement dans la religion
de ce pays.

 

La paix nef jamais fi générale fur la terre,
que la guerre ne regne quelque part : fans par-
ler des provinces de l<Amérique méridionale, ln
guerre fe fait dans l‘Arabie entre les Turcs et
les Wéchabites, elle fe fait dans l'Inde avec
un acharnement peu commun. Les malheu-
reux habitans de cette vaîte région, autrefois fi
paifible, et en apparence fi heureufe, n'ont pas
joui du repos depuis un demi fiècie. Leurs
princes font détronés, leurs places fortes tom-
bentles unes après les autres.—
« On peu: maintenant regarder, difent les

journaux Anglais des Indes, toute la côte de-
puis le Cap Co:norin jufqués Zigat comme en
notre poficilion, ou fous notre influence.—-Le
major JJuucan a commencé la campagne contre
les partifaus d‘Appa S h b ; il en a surpr's. un
corps confidérable, la plupart Arabes et Goands,
qu'il a difperfaprès lui avoir caufé une grande
perte. —Les adhérents du Rajah ‘ont presque
tous abandonnés : il n‘a plus avec lui que quel-
ques centaines d‘hoinmes de la lie du peupie.—
Dans une autre affaire, deux cents des rebelles,
( c‘eft le nom qu‘on leur donne ) ont été paffés
‘au fil de Is-p -e. —Le fort de Noah a été pris
d‘affaut. —La forte ville de Raréeacapitulé après
un long fiege. ” Il eft acili à remarquer que ces
peuples qui avaient toujours pale pour les moins
belliqueux de l‘Afie, montrent depuis quelques
années une bravoure et une intrépidité qu'on
admireräit dans des Européens. La garuifon de
Nowah, qui était forte de 500 hommes, a refufé
deux fois de fe rendre, et a mieux ainté fe laiffer
paffer au fil de l‘epée que de fe remettre aux
mains des Anglais, Après l‘affautil ne refrait qe
cent hommes de vivants, parmi lesquels qua-
trevingt étaient bleffes dangereusement.

meurtean

D'après unc lettre de St. Thomas, d‘une da-
te affez récente, il paraît que Morillo avait retro-
gradé jufquéà Calaboza, et était même attendu
de jour en jour aux Carraques. Sa proclamation
N‘aura pas eu apparemmentl'effet qu'il en atten-
dait, ct il aura jugé qu'il y avait autant de dan-
ger à attendre fon aclverfaire qu'à l‘aller cher-
cher. Peut-être auf n'eft-ce de fa part quéune
rufe de guerre, pour faire tomber Bolivar dans
le panneau.

On parle de quelques exploits récents des
patriotes dans ces quartiers : le général Paez,
f'elt, dit-on, couvert de gloire, dans un coup
de main où il a tué ou pris aux royahftes beau- |
coup plus de monde qu'il n'en avait lui-même.
Les renforts d‘étrangers continuaient À atriver
dc tous côtés pour groflir l'armée de Bolivar.
Quelques uns prétendent qu'on en exagère
beaucoup le nombre. Il en elt mort, dit bne
lettre, un grand nombre dernièrement, de ma-
ladies contractées dans le pays, qui eft mai fain
en plufieurs endroits, dans certaines faifons de
l‘ainée, Léefcadre de Brion a été battue de la
tempête,entre la Marguerite et Cumana, ct fort
délabree,

Ti n‘y a pas quelles frontieres du nord de la
France quife fortifient : on travaille fort et for-
Me à mettre toutes les places fortes des Pays-
Bas, voiines de ce royaume, dans ie meilleur €-
tat poffible. En Suède, le gouvernement projet-
te une imn'enfe forterefle au milieu du royaume,
pour fervir déarfenalst de magazin national, et
de retraite pour l'armée, en cas d‘invafion ét de
défaite.

 

L'Hecla et le Griper, ontfait voile de Dept-
ord, pour un nouveau voyage de decouveste

dans les réligions arctiques, Une ausre expédi-
tion devait partir, ou plutôt, a dû partir par terre,
des établiffemens septentrionaux de la Baie
d'Hudfon, pour alier au nord aufli loin que
poffible. Une carte que nous avonsfous les yeux,
indique un détroit ou bras de mer, entre la Baie
diHudfon et l‘océan glacial. Si c‘eft pour recon-
nuitre ce détroit, que l‘expédition cotoie les co-
tes accidentales de la Baie d‘Hudfon, à la bonne
heure : pourtantil nous parait que des vaiffcaux
auraient pu le faire aufli bien et mieux encore,
puifque ce détroit, s‘il exifrait, ne ferait que
vers le 65e degré de latitude feptentrionale. Que
fi l'on voulait favoir jufqu‘où f‘étendent les ter-
res au nord de la Baie de Bafñin, ce ferait, ce
nous femble, de quelque point de la côte orien-
tale ou occidentale du Groenland, qu'il faudrait
partir. On apprendrait par ce moyen fi cette
terre eft une iic, ou un continent qui fétend
jufque fous le pôle. Car puisque des homm s ont
pu paffer un hiver au Spirzberg, il eft très pro-
bable, qu'en été on pourrait fans danger ailer
beaucoup plus au n-:rd, ét même au pôle, files
terres f'étendentjufque là. [1 eft du moins cer-
tain qu‘il y en a au delà du 82e degré de latitu-
de qui eft le terme que n‘a pu encure dépaîler
aucun vaiflesu, à caule des glaces folides ou
flottantes, dont ces mers ont toujours été trou-
vées couvertes, L'année derniere, les vaifleaux
de l‘expidition n‘ont pu péuetrer au dela du 76€
ou 77e degré.

La Russic a aussi envoyé deux expéditions en
découverte dans les mers glactales. Cette puis-
sauce qui est pour ainsi dire sur les lieux, pourrait
faire des teutatives de ce geure plus souvent et à
moins de frais que les autres nations de l’Europe,
la Suède seule exceptue, et aurait plus de chattce
de réu sir à trouver un passage au nord, s’il y en  à un, OÙ à S’assurer en quel tems de l’année le dé-
trpit de Behring est praticable.

Unevoiture de pofte partira de cette ville tous
| les Mardis au matin à 8 heures, et paflera par

les villages de St. Laurent, St. Martin, St. Lus-
| tache, St. Benoit et Se, André, de là par Chat-
ham à Greenville à la Pointe du Long-Sault sur
la rivière des Outawas ; et de ce lieu par cau,
à Hull et à l‘atterrage de Richmond. Untel é-
tabliffement était beaucoup à défirer, et ne peut
manquer de procurer de grands avantages à ceux
qui demeurent fur cette route, tant pour le

| prompt transport des paffagers que pour celui
| des lettres. Gazer re.

 

Ouragan.
| Lundi vers nne heure et demie de l'après. midi,
vtte villea te accacillie d’un des plus terribles
Conps de vent qui sy ioient fait seutirdepuis bicn
des aunées, Jamais la piuie et grôie n'ont été puus-
sé es avec plus nefusce, l'arage à duré environ un
qusct d'heure accompagné à éclairs rt de Cyups*de
tuinerre, fl a été Cas€ uu grand nombre de vi.
tres : plusieurs vaisseaus qui montaieat alors au
| ort, ont eté endommagés daus leurs voiles et
leurs Autres ugrets, fes têtes de rleux cheminées
le briques sur l« lércain des Révoilers, ont êté
reaversées, el une grange de pierre à la Pointe
St. Charles a é € ra.ée. Une douzaine de granges
oul éte abattues duns Lougucil et les COUCEssivns
voisines, Le tonnerre est tombé à La Prairie sur
la sucristie, et y 2 causé queiq.es cpus, albus
que dans le chœur de l'église La grele a ca -s6
beaucoup de dumimigns dans St. Constint. Le
tems à toujours ÉtÉ orageux depuis, Nous Crai.
gnons que ics terres ne soient présentemeet trop
numectées, particulièrement dans lus lieux bas qui
u‘out pas les ésuuts convenadles,

—

L: Duc de Richmon:, Gouverneur Gécéral, est
activé en cette ville, Mardi matin, de Sorel, dans
le bateau à vipour MALSUAM, Mercredi après.

midi Sa Grice a pussé les ttoupes de la garsison
en revue 8.5 le Champ de Mars,

(POUR. L'AURORE.)
Mr. L«Editeur. f‘ailu dans la Gazette de Mon=
tréal du 23 de Juin dernier, la harangue qu'a
prononcée le Licatenant Gouverneur du Haut.
Canada devant les deux Chambres du Parlement
de cette Province, et j‘ai furtout remarqué dans
ce difcours le paffage fuivant :—

 

 

“ pels pour mettre à part dans les différents
«€ diltricts des morceaux de terre pour accom-
« moder leurs habitans refpectifs qui font dans
sé ies limites de l‘initruction royale. Je ne me
é$ crois pas juftifié à étendrecette marque d‘ap-
¢¢ probation 3 aucun des individus qui ont com-
« pofé la dernière convention de délégués,
« dont les procédés ont été à jutte titre le fu-
« jet d‘une cenfure févère de votre part.”
La Gazette fait fur &e palage la remarque fui-

vante :—
» Il ne peut y avoir rien de plus jufte que

« cette diltinction : encourager et favorifer les
*¢ fujets lgyaux et bicn difpofis, et témoigner

“différemment, eft furement le meilleur moy-
é en à adopter partout gouvernement.”
En fuppofant qu'il y eùt “ qui on/ agi, au

lieu de « qui agiffens, ce qui ferait, ce me fem-
ble plus vrai, au moins quant au tems, qui eft
ici une chofe cfvnticlle, mon opinion ferait dia-
metralement oppofée à celle du rédacteur de la
feuille précitée. Loin que je croie qu‘un fou-
verain® doive faire des diflinctions entre fes fu-
jets, ou un gouverneur, entre ceux qui font
commis à fes foins, je fuis fortement d'avis quil
doit en éviter jufqueà l'ombre ; parcequ'il eft de
la faine politique de réunir autane que poffible
les partis quand il pen a plufieurs, et les opi-
nions quand elles font ditférentes, et furtout de
ne pas donner au mécontentementle prétexte de
fe manifefter ouvertement, et de fe perpetuer.

Cette maxime néelt pas de pure fpéculation ;
elle a été mife en pratique par tous ceux qui
paffent pour avoir le. micax connu l‘art de Jour 

-
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«“ On a affez acheté r«cemment des Natu- -

ni quel

“ une improbation marquée à ceux qui agiffent-

à -

verner les hommes. J ‘les-Céfar, vainqueur de
tous fes ennemis du dehors et du dedans, ac-
corde fa faveur et prodigue fes bienfaits aux an-
viens partifans de Pompre aulli bien qu‘à fes
propres fauteurs. Il vublie qu'ils furent Pomp;-
Jens, pour qu'ils deviennent Céfariens. Octavi-
en, devenu empereur, fe conduit de la même
manière ; on voit parmi fes courtifans et fes fa-
- voris des hommes qui ont été les partifans zé-
lés d‘Antoine, de Lépide, ou des fils de Pom-
‘pee; et jamais il ne: leur en fait un reproche.
Pour paffer à des tems moins éloignés, qu‘au-'
rait-on dit du grand Henri, fi après être entré
dans fa capitale, et l'être affis fur fon trône, ilcut
paru vouloir n‘accorder {à faveur et ne donner
{fa confiance qu'à ceux qui avaient pris ouverte-
ment fon parti, et témoigner à tous les ligueurs
et à ceux qui les avaient favorifés, c‘eft « dire
aux trois quarts des Français, qu'il les jugeait
indignes de fes bonnes graces et de fes bienfaits ?
Onaurait dit, et on aurait eu railon de dire,
qu‘is était moins un roi de France qu‘un chef
de parti ; jumais la poftérité nc lui elit donné,
malgré tes victoires, le titre de Grand, et enco-
re moins Celui de Bon. Le regne de N:ipoléon
n*a pas ¢té celui de la vertu, de la fagefle ct de
la modération : mais perfonne ne niera que cet
“homme entendit afl:z bien fes intérêts, et qu'il
eûtpénétré plus avant que bien d'autres dans la
connaiflance du cœur humain : voyez comment
il-fteit comporté à ltégard des Vendéens, de
tous tems ennemis de la majorité des Français:
loin de les fignaler commetels, et de faire une
diftinction entr‘eux et fes autres fujets, il don-
ra a la plupart de leurs chefs de l-emploi dans
fc 8 armées ; et fil ne parvint pas à fe faire d‘eux
tous des partifans zclés, il les contint au moins
dans le devoir, et les réduifit au filence, tant
qu‘ii fut heureux. Que ferait devenu fon fuc-
ceffeur pour avoir tenu une conduite oppofee, je
veux dire, pour avoir fignale, ou laissé figna-
ler à peu près commerebelles, les neuf dixizmes
des Français ? Néétait-il pas perdu fans reffour-
ces, et fa famille n'était elle pas à jamais exclue
du trône de France, fi les grandes puiffances
de l‘Europe, entrainant après elle les petites, ne
{‘étaient pas armres pour cn faire defcendre leur
ancien ennemi ?

Il y a toujours des partis dan: les pays libres,
mais le chef de l<Etat, le gouverneur d: a P r -
vince, ne doivent être d‘aucun, ou plutot néen
doivent point connaître. A-t-on vu durant li
guerre, le préfident Madifon rép«ndre aux in-
jures de Féderalistes, ou'en témoigner du rel-
fentiment dans fes communications ofhcielles,
ou dans fes réponfes aux adrelfes de fes conci-
toyens ? Depuis que Mr Brooks cit gouver-
neur de Maffachufetts, et Mr. Clinton, gouver-
neur de New- York, on ne f‘appercoit plus que
le premier etait Federalifte, et le fecond, Demo-
crate. Mr. Madifon parait jouir mainienant de
feitime générale de fes compatriotes : M. M.
Clinton et Brooks, en jouiront de mème, dors
qu'ils feront fortis de charge.

Pour dire un mot du Haut-Canada, je ne puis
me perfuader que les conventionnels et leurs
commettants aient jamais ceflé d'être des fujets
loyaux et fidèles : je crois que la feule chose
qu‘on puifle leur reprocher, fi on peut leurre-
procher quelque chofe, c‘eit de l‘être trompés
dans les moyens qu'ils ont adoptés pour obtenir
le redreffement des griefs réels ou imaginaires
dont ils fe plaignaient. Mais qui eft-ce qui ne
fe trompe pas, ou ne peut pas fe tromper quel.

quefois 2 Le gouverneur mêmeet fes confeil.
lers font-ils infaillibles 2 Il me femble y avoir
d’ailleurs une ditférence chlentielle entre une
chose qui fe fait actuellement, et une chose fai-
te depuis du tems. Il eft du devoir de l‘auto-
rité de réprimerle désordre etla fédition, quand
ils existent, mais ileft de fon intérêt d’oublier des
erreurs et mème destorts paifés, lors qu'elle les
a déja reprouvés, et qu'elle à pris des mefures
pour qu’ils ne fe renouvellent pas. On a vu,il
eff vrai des fouverains abfolus dépouiller des vil-

-les ct quelquefois des provinces, de certains pri-
vileges dont elles jouiflaient ; mais c'était ordi-
nairement pour des cas graves, ceux du révolte
par exemple, où d’infurcection, et la peine était
fimultanée à lo'ffense, oujla fuivait immédiate-
ment.
Au relte, dans tout ce que je viens de dire, il

{agit bien moins du fait que de la maxime : com-
me je ne lis poiut les Gazettes du Haut-Canada,
et que je n ai point d'habitudes dans cette Pro-
vince, je ne puis favoir au juite ce qui f‘y pañfe,

le y cft la dispofition des efprits. Je
veux croire que Sir Percgrine Maitland a de bon-

I'nes intentions. et pense avoir de bonnesrai sons
{d'en agir commeil fait ; peut-être mème en a-t-

GRACCHUS.
~

it reçul'ordre.

Mr. le Rédacteur,

En insérantle morceau
suivant dans votre prochaine feuille,
vous oblisèrez votre. très humble ser-
viteur, DEMOCRITE.

“ Il est arrivé ungrand nombre de
vaisseaux d’Angleterre et d'autres en-
droits, avec un grand nombre d'Emi-
grans, Les Ligrans qui sont arei-
ws depuis environ trois semaides sout,
beaucoup plus aisés que ceux qui sont
arrivés auparavant. Ces derniers, ainsi
que leurs teinmes ét leurs enfans, sont
bien vétus, et piusieurs ont beancoup
de butin 1” Le Canadien.

Ayez donc, s’il vous plait, la bonté,
Mr. l’Editeur du Canadien, de metirer
d'embarras, en m’apprenantoù les Emi-
-graus dout vousparlez ont fait tout le
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[utm qu'ils ont apportéavec eux. Car
comme noûs souimes ‘en ‘paix depuis
plusieurs annéesje ne puis imaginer
‘quelle ville 6u quel camp ennemi ils
ont pupiller. Auraient-ils butiné chez
des peuples amis, ou qui pis serait, cliez
leurs propres compâtriotes ? Si c’était
le cas, -nous aurions besoinde prendre
garde à nous, ca il pourrait t'a leur
prendre envie de s'enrichir ausside nos
dépouilles. Expliquez-vous, Mr. l*Edi-
teur,car si quelqu'un de ces Emigrants’

hazard le Français, ilecntendait par
pourrait ne yous*savoir pas trop hon
gré de faire de lui et de ses corisors des
pillards de profession.

 

Marié, Lundi dernier, 28 Juin, Monfeur
Josep AucLair,Marchand, à Demoifelle Rose
LAFRENIERE, tous deux de cette ville,

ecJE “- ; , ’
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(5-MLSSIEURS les AUENS pour
ce Journal, sont pries de retirer

l’argeut dù pourle sémestre commencé
Je 10 de Mars dernier, ainsi que les ar-
revagoé 12 où il y en a.

Messieves les Souscripteurs qui ré-
sident daus des paroisses où il n’y a pas
d'agent, sont aussi priés de payer le
montant de leurs atrérages le plutôt
qu’il se pourra.

Aux Marchinds.
ra

+

Nouveau Magazin en Gros et en Détail.

 

iF Soussigné ayant pris le corn du
i Nurd-Eltde c tte Vaifon com:node

No. Rue Si. ‘Paul (propriété de feu
Mr William Blurchinfon) offre respectu-
eufement fes tervices comme MARCHAND
à COMMISSION, fe À izrant, d‘aprè» la. coñ-
narffanée &ii a dcquife dans csciè bran-
che de commerce, de faciifaire pleinement
ceux qu voudront bien le favorifer de
leurs ordres. ,Ç

l! a aussi oûvert unMaGazin pe Da-
TAIL, OÙ il Aura toujoürs À vroure une
variété de maichandiles de guût et aü-
tres à des prix modérés. Co

EDOUARD#PRE[EN,
Agent et Marchand a Commission,

Mont-é:l, 26 Juin, 1819.
| - 43 --j.co:
 

Aux ENTREP ENEURS.
L doit fe bivir une Ext à Rigaud
dans le Comié dYuk. Ceux qui

uélireraient contiacter pour la totalité,
«11 une parrié de l‘ouvrage, vondront bien
fare cornaître leûrs propofiiors avant
} Sl d‘Août prochain, à M. Delabroques
rie, Curé de la paroille, chez qui on 

 

pourra voir le plan de l'édifice,

Paroiffe de Rigaud, 24 '[uin, 1819.
 

Une Perfonne entendue: ei qui a
longten.5 enfeigné les élémens de

l'éducativr, désirerait se placer dans une
famille respectable, soit à la v:lle ou à Ja
campagne, comme Menagère, Cu commé
M Îtresse d'écule.

Ers'adrefir d ce Bureau.
Montréal: 22 mai, 1819 jeu.

Ecartée,
Tt ÿ à énviron trois sCrmainés, {iné
à VACHE à LAII,- de cobleur
Fauv:. , Quiconque l'a t0 :vée, et en
donnera avis à l‘Hinprimeor de ce Jour-
nal, recevra fine :écompenfe de dix piad-

 

ayant chpnaillatite
d‘une telle Vache égaice Annaeræ des
renfcignemens propres à la faire retrou-
ver, tecevra la mêmeTÉconipeates-

Montréal, 12 juin, 1819.

, |
tree, er gulcongue

 

NEUVE, md fenime, a depuis iougtems luise
sé ma maison et mon lit, sans cange :égirihe, et
qu’elle a véanmoins acheté à cré lit en mon nom,
je préviens par le présent, que je né paieia que
cunodes dettes qu’elle yourra contraciez te

. JOS. METIVIER,
Montréal, 26 Juin, 1819, |

ow

:
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rer

Modés d’Eté.

ADAME BARKER

a

l'honneur d'informer
les Dawes de Montréal et de ses environs,

qu'elle areçu de Londres un assortiment élégant de

Marchandises de Modes, Robes, Pe-
lisses, Spencers, &c....

qui sont maintenant exposées en vente i la maison

de briques, à Pentrée du fauxbourg St. Laurent.

Montréal, 5 Juin, 1819,

N.B. Elle a besoin de quelques apprentisses, qui
soront tenues à quelque rénumiération.

 

 

District DE BUREAU DU GRAND YOY ER,
MONTREAL. MousTuest, le 10 Mai 1819

E Graod Voyer commencera sa visite annuel-
| le des Chemins dans le dit Disteice; le sept
Juin prochain, par les Paroïisecs de La Chine-
Pointe Claire et I-le Perrot ; ot la cœutinuers le
buit dans celles de Vaudreuil, les Cedrus et Ja Nou-
velle Lonzueil ; le neuf dansia Seigneurie de Ri-
gaud, le Township Chatham et Argenteuil, où il
séjournera le 10 et 11 ; le 12 St. Benvit et St. Eus-
tache où il véjournera le 13 ; le 1-4 31 visircsa Blain.

“ Ville, Ste. Anne de la Mascouche, Terrebonue et

La Chenais ; ic 15, St. Fleury de ia Muscouche
St, Ours et St. Roch ; le 16, St. Jacques St,
Pierre du Portage ct St, Paul ; le 17, St, Eliza-
both et Berthier où il séjouruers ; le 18 et 19, St.
Cuthbert, Lsnoraic et Lavaltrie ; le 23, St. Sulpie
ce Repentigny, la Pointe aux Trembles et ia Ri-
vière des Prairies ; le 22, St Vincent, Ste, Rose
se et St. Martin; le 23, Ste. Geneviève, St Laurent et la Lougue Pointe ; le 30, le visite sera
continuée dans la partie du Sud, en cummençant
pat Boucherville, Longueil et Laprairie ; le 1er,
Juillet, le Sault St. Louis, Chateaugay ct Beau-
Harnois ; le 2, St. Constant, St. Philippe «t Ste

Margurie de Blairfindie ; Ic3, St. Luc, Chambly
Belceil et St. Marc ; le §, Si. Ours où il sejuur-
pega ; lo 6 et 7, Surelet la partie de la Paroisse de
Se. Michel d*Yawaska, dépendante du District de
Montréal ; le 8, Fanrésentation et les Seigocurics
Delveme et Debartzch ; le 9, St. Jean Baptiste,
Ste. Marie, St. Mathias et St. Hiiaïre ; le I0, Et
Charles, St. Antoine, Contrecœur, Verchère et
Varenne.

Le 23 Août suivant, ledit Grand Voyer com-
mencera la visite anvuelle dans les nouveaux Kia.
blissemens, communément appellés Township
PEst, par ie Twonship de Sheringtoo, la Seigneurie
De Léry et celle De Braujer ; le 24, Caldwell?s
Mamor, Noyan le 25, Tuwnships de Stanbiidge.
Duohamet Fasnam ; |« 26, Shetiord, Stok: l-y, Bol,

ton et Hetley ; le 27, Baruston, StaosteaJ oùil

séjournrra le 28 et 29.
Le 30, la“ito visite sera continnée dens les

Townships de Balton Sutton et la Seigueurie de St.
Armand ou i! séjournera le 31 ; le ler. Septembre,
la Seigneurie de Sabrerois et Bieury.

Les Inspectenrs Fecevrunt au moins vingt qua
tre heures déavance notice de l‘endroit sur lu ligne
de marquation de leurs Paroisses Seigneurivs et
Mownshipe correct, où il devront rencontrer le

Giraud Vuyer.
 

Compagnie d'Assurance de Montréal contre
les accidents dufeu.

EN vertu des pouvoirs dont nous avons É'É re-
vêtus à Assemblée générale dev Actionn: à

re, tenue au Palais de Justice en ka Cité de
Monuéal, le 31 du mois dernier,
Nous dunnous avis que l’Election Annuelle des

Directeurs aura lieu au Bureau de la dite compa

guie, en la Cité de Montréal, Lundile cingnièn:e
our Ce Juillet prochain ; ou Fourrs voter depnis
JDix neures du matin, jusqu'a truis heures après-

midi. Les listes des Actionnaires habiles à être

élh s comme Directeurs, seront prêtes à être distri
buées, au Bureau de la Compagnie, âaprès le 20e.
jour du mois courant.

GEG. MOFFATT,
JOSEPH ROY,
ALEr. HART,

Montréal, ler Juin, 1819. 8
 

UN EMPLACEMENT

AR autorité de Justice sera vendu après trois

eriées à la porie de I’Eglise paroiniale de cette

ville, à l’issûe du service Divin du matin, dont la

première sera le 27 juin courant, la secondc le 4,

et la troisième eu dernière fe 11 de Juillet prochain,

où il sera adjugé an plus offrant et dernier enche-

Fiaseur, savuit :——Un ExPLACERENT sited au

Fauxbousy St. Laurent de certe ville, contenant

Quarante pieds de front sûrtoute la profondeur qui

8e trouvera entre les rues St. Laurent et St. Louis,

avec une maison de bois à un étage, eu bon ordre

de réparation, une écurie et autres bâtimeus dess.is

construite,  Tenant pardevant et par derriè:e aux

rues susdites, d'un côté a Made, Léveillé, ct de

l’autre côté à François Labé, chargé d’une rente

aanueile de quarante livres de vingt coppres de con-

stitut de huit ceos livres dit cours, due aux héri-

tieres de feu Prenrz Fontien Ecuyer. Les con-
ditions de la veutt seront éuoncées lors des ciiées

et adjudication, on pourra aussi les connaître en

s'adressant au Notaire Soussigné en son Etude

Rae St. Bonaventure.
C. L. NOLIN, N. P.

Montréal, 22 Juin, 1819.
SRR

Avis.

OUTES PERSONNES endetées envers la

T Succession de feu AMABLE JAUDRY, en sou

vivant M. Magun du fauxbourg St Laurent de

Montréal sont requiseskle payer.—rielles aunquel-

Yes il peut être dû, de présenter leurs demandesle ou

avant le 12 juillet prochain, av Notaire sousbyé

en son étude, Rue St. Bouave ture.
C. L. NOLIN, n. p.

Montréal, 22 Juio, 1819.

 

2» A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE, DES

Formulesde Subpœna.
° ‘ - >. D :»
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CHAMBRE D'ASSEMBLE*E. ;
Samedi, 13 Fémier, 1810.

RDONNE', Que la Règle étblle letrois 'é-
vrler Mill huit cent dix, concernant les Notie

ces pour ls Requêtes, pour des Bills privés,-
soit imprimée uve fois pat mois dans les
Pupiere Publics. de cctie Province, pendaus

trois ansécs.
Attcsté, Wu LINDSAY.

Grefïr.  Assblée,
LJ]

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E, ;
SamED1, Se. Février, 1810

RESOLU, Qu’après la fin de la présente Session,
avant qu’il soit présouté à cette Chambre au-
cune Pétition pour obtenie permission d’in-

troduire un Bifl privé pour ériger un Pont
ou des Ponts, pour segler quelque Commune,
pour vuvrir quelque Lhemin de Barrière, Ou
pour accorder à quelque individu ou à des in-
dividus quelque droit où privilège exclusif
quelconque, ou pour altérer ou renoureller
quelque Acte du Parlement Provincial pour de
sunblalles objets, il sera donné notice de telle
application qu'on se proposera de faire, dans
Ja Gazetic de Quebec, et dans un des papiers
publics du Distiict, s’il y ena, ct par une
affiche posée À la purte des Eglises des l’arois.
ses qui pourront Être intéressées à toile appti-
cation, ou â l’endroit le plus public, s'ià n'y a
puint §’liglive, pendant deux mois, au moioy,
avaut que telle petitdon soit presenter,

Atiesté, Wau, LINDSAY,
Gill’ Awsblee.

 

CIIAMBRE D*ASSEMBLE'E,
Lunoi, le 22 Mars, 1819. }

RESOLU, Qu'apreès la présente Session, avant
qu’il soit présenté à cutte Chambre au-
cune Pétition pour Obtenir permission d‘in.
troduire un Bill privé pour ériger un Pont
de Péage, la personae ou les personnes qui
sc propuscrout de péiitionver pour tel Bil
en donnant la Notice ordonnée par la Re.
gle du 3 Févrice, 1810, dounéront aussi en
mime tems et de la même manière un Avis
notifiant les taux qu’elles se proposeront de
demander, r’étendue du privilege, l’éjéva-
tivn des Arches, l'espace entre les Buiées

: ou Pillicrs, pour le passage des Cageua,
Capes et Bâtimens, ct mentivanant ai elles
se proposent de bâtir un Pont Levis ou
non et les dimensions de tel Pont Levis.

ORDONNE*, Quela dite Règle soit imprimée et
publiée en meme tems et de la méme mae
Dière que 1a Règle du 3 Février, 1810,

Attesté Wu. LINDSAY.
Greffr. Assblé,

Les Imprimeurs de Papiers-nouvelles en cetle
Province sont priés d’insèrer les Résolutions ci-des-
sue, en la manière ordonnée par la prémière. Leurs
comptes seront payésäla fin de l’année, en par

eux s'adressant au Burcau du Grefficr de la Cham-

bre d'Assemblée,
——_

HOUSE OF ASSEMBLY,
SATURDAY, 13th Febuary, 1819. |

RDERED, That the Rule establiched by
this House on the third day of February, one
thousand cight hundred and ten, concesuing
the notices for Pelititions for private Bills, be
printed once monthly in the public uews-pa.
pers of this Province, during three years.

Attest Wu. LINDSAY,
Cik. Assly,

HOUSE OF ASSEMBLY.
SATURDAY, 3d February, 1810. f

RESOLVED, That afier the close nf the present
Session, before any Petition is presented to
this House for leave to bring in a private Biil,
whether for the Lirection of a Dridge or Brid-
ges, for the regulation of a Common, for the
making uf any Turapike Road, or fur gran-
ting to uny individual, or individuals, any
exclusive right or privilege whatsoever, of
for-the alteration or renewing of any Act or
the Provincial Parhament for the like pur.
poses ; notice of such application shall be gi-
ven in the Quebec Gazette, and in once of
the newspapers of the District, if any is pub-
lished therein, and also by a notice afixcd
on the Lburch doors of the Parishes that
such application may allect ; or in the most
public place; whore there is vo Church, du.
riisg two months, at least, before such Peti-
tiva is presented,

Attest Wn. LINDSAY.
Cik. Assy:

 

enEEA

HOUSE OF ASSEMBLY?
Monva v, 22d March, 181g. f

RESOLVED, that after the present Session, be.
fore any Petition of a Toll Bridge is pre-
seuted to this House, the person or pes-
sous purposing to petition fur such Biil,
shall upon giving the Notice prescribed by
the Rule of the 3d day of February, 1810,
also at the same time aod in the same man-
ner, give a Notice stating the rates which
they iutend to ask, the extent af the pri.
vilege, the height of the arches, the interval
buiween the abuumnents or picrs for the
passage of rafts and vessels, and mention.
ing whether they purpose to erect a Draw
Bridie or not, and the dimeusions of such
Draw Budge.

ORDERED, that the said Rule be printed and
published at the same time, and iv the man-
per as the Rule of the 84 February, 1810.

Attest, Wau. LINDSAY, Jr.
Clk. Assbl_

The Printers of (he Newspapers in this Province
are requested to insert the above Resolutions in the
manner directed by the first. Their accounts will
be paid at the end of the year at the Clerk's Ollice,
House of Assembly. :
 

E soussigué, Maitre-Horloger, aumit be-
soin d’un Jeune Howme de 11 ou 15 ans

pour APPRENTIF, mais il'faut qu'il sache lire
et-écrire et qu’ilait de bonnesrecommandations.

L FRS. MILL&LTE,
Montréal, 6 Mars, 1819, ‘

»

  

N a immédiatement be-

soin, à cette Imprimerie,

d'un jeune homme de 1400 15

ans pour APPRENTIF,= Il faut

qu’il sache bien lire et écrire.

VHAMBRES à LOUER,
avec PENSION.S'adres-

set à l’Editeur de ce Journal.

MONTREAL, 17 Avril, 1819.

 

 

Changement de Domicile.
Iinprimerie de ce Journac setient

L actuellement dans la Rue St. Lam-

bert, située vis-à-vis la Chambre d’En-

can de Msrs. M. C. Cuvillier & Co. où

on aura constamment à vendre, à bas

prix, différents Livres de piété et d’au-
tres articles trop long à détailler.

CANAL de La Chine.

Av I S est par le présent donné, que

conformément à la première clause de

l’Aéte pour faire et entretenir un Canal
Navigahle du voisinage de la Vilie de

Montréal i la Paroiffe de La Chine; der

Livres de Souscription pour des PARTS

seront ouverts Jeudi, le 20 du piésent

moi:, à Dix heures du matin, savoir :—

Encette Ville, à la Banque de Montréal,
sous la direction des Souifignés. A Qué-
bee, au Bureau de la Banque de Mont-

réal, dans la Basse-Ville, fous la direction

de l'Hon. W. B. CourMman, DANtEL
SuUTHERLAND et Joun DavinsoN, Ecrs.
etaux Trois-Rivières, fous la direction

de B. P. Wacner, Isaac VALENTINE,
et WILLIAM ANDERSON, Ecrs.
Un Dépôt de Cinq Louis pour cent,

ou de Dix Piastres par PART, sera payé
d'avance, et personne ne pourra fouscrire

pour plus de Cent Cinquante PARTS,

pendantles premières six femaines après
que les Livres auront été ouverts.

JOHN FORSYTH,
LOUIS GUY,
W. McGILLIVRAY,
JOS. PERRAULT,
T. PORTEOUS,
J. A. CARTIER,
DAVID DAVID.

Montréal, 1 Mai, 1819.

 

(jco.)

Société d’Agriculture
DE MONTREAL.
—

UNDI dernier, 18 du courant, au

PaLais de Justice, l'ademblée an-

nuelle de li Société s'est terue, en con-
formité à fes règles et règlemens, etles
personnes fuivances ont été élues comme
Commité de conduite, jusqu’au Se. Lun-
di de Janvier, 1820, favoir:
JOHN OGILVIE, Ecuyer,

PAPINEAU Président.
“Jo NEA by. ,
Wr HALTWELL 9 Vice Présdts.

HENRY GRIFFIN,
Trésorier & Secrétaire.

AUSTIN CUVILLIER, 7
THOS. PORTEOUS,
Cu. F. GRECE,
Le Revd. M. BETHUNE,
Le Revd. M. ESSON,
L. R. C. DELERY,
JAMFS LESLIE,
FOHN FROTHINGHAM,
ADAM A GORDON,
JOHN MOLSON,
GEORGE CLARKE,
DAVID NELSON,
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Par ordre,

H. GRIFFIN, Secctr.

Montréa!, 22 Janvier, 1819.
 

AVERTISSEMENT.
—

OSEPH CICARD DE CARUFE!,
prend la liberté d'informer ses Amis

ei lcs Messieurs de cette ville et de ses
environs, qu'il va prendre poffeffion de la
maifon ci-devant occupée par Mr. F.
Boucher, au Marché Neuf, au ler de
Mai prochain, où ilge propofe de servir
les Meffieurs, tant pour le boire que pour
le manger ainfi que le logement, avec
toutle fuin et la diligence poffible.

&= Il fabrique aussi des CLoux de
toutes clèces, qu’il vend en gros et en
détail, à des prix raifonnables.  Montréal, 17 Avril, 1819, jco.

 

Le cauaio, AVERTISSEMENT,
JF soustigueprie bien tous ceux qui

comptes courants uvec lui, de le payer aussitôs ,
leur scra possible, afin qui puisse lui-mdg tquil
avec les personnes auxqueltesil doit. Ke régler

J. V. DELORME,
Montréal, Imprimerie de l’AurorAurore

le 10 d’Avril, 1819, ’

ux Monsieur, non «marié
avoir une CHAMBRE ¢; PEN

SION dans une famille Canadienne.
en s’adressant à cette Imprimerie,

» pourrait

 

pe A VENDRE
RU magazin des foullignés, résida

Fauxbourg Québec.de la VIEILLE
GRAINE pr MELON er MFLON
d'EAU de la meilleure qualiré.

NORO & FRANCHERE
Montréal, 17 Avril, 1819. a

BEST OLD MUSK-MELON 4 x»
, WATER-MELON SEEDSfortale

y
NORO &G FRANCHERE

Montreal, 17th April, 1819,

A"roi 3 constitution de rente
TROIS CENTS TRENTE

HUIT LOTS DE TERRE ov EM.
PLACEMENTS,situésfur la terre du
fuffigné, à la Côte a Bairon, près cette
ville ; chaque lot contient 45 pieds de
front fur 72 pieds de profondeur, et le
tout fe trouve dans les cents chaines de
cette ville ; en s’adreffant au fouffigné
propriétaire, en fon Etude, rue St, Jac.
ques, en cette ville, un PLAN fera mon.
tré et les conditions expliquée, lesquel-
les font très ailées et avantageufes,

F M. CADIEUX.
Montreal, 26 Sepc. 1818
 

AVIS PUBLIC,
FET pas le présent donné à tousles

Propriétaires ou occupants de Mais
son en cette Ciré que le soulligné, en sa
qualité d'Inspecteur des Cheminés fera
fa visite, conformément à la loi, vers le
quinze du présent mois. En conféquen-
ce il efpère que tcus et chaque particu-
liers prendront cet avertiflement en con-
fidération et se pour voirontde tourles ar=
ticles requis par la loi, tels que Sc-ux,
Beliers, Echelles, &c. enu mor te con-
formeront à tout ce quela loi exige d'eux
en pareil cas, à défaut de quu!il sr crou-
vera dans l’indifpensable nécefliré de les

pourfuivre fuivant toute la rigueur de la

I Loi.

N. B. Les Maitres Magons doivent

faire attention que les Cheminée devoyées

et à Boucour sont prohipées par la Loi, et

que les Constructeurs auffi bienque les

Propriétaires font sujets a pourtuite.

P. DE BOUCHERVILLE
Montréal, ler. Mai, 1819.
 

 

VENDRE, en gros ou en détail,

Madriers et Planches de pin, Ma-

driers à plancher, Planches de Merifier,
de Fiêne ct d'Erable, Pieces de bois de

Merifier, de Frêne ec d’Erable; Madrie:s

de Cerifier. Le tout fec et propre à met

tre ea ceuvre. S'adreffer 3 Ricuanp Dine

LON, Jun,
Montréal, 19 Juin 1819 -

tpt

T a General Meeting of the Company of

Proprictors of the Chambly Canal :—

Union-Hotel, Quebec, : 3

Thursdays 3d June, 1819. }

It was
Oupensn, That the first Iostaiment of FIVE
PER CENTbe paid by cach subscriber into

ths hands of Noau Frere, Esquire, Treasure

er tn the Company, on or before the TENTH

day of JULY next ; aud that public notice be

given to that effect ju the Quebec aud Montreal
Newspapers, according tu the Eighteenth Sec

tiou vf the Act of the 58th Geo. EI. cap. 18:
P. E, DESBARATS-

Acting Secretary.
 

UNIS Ausembiée générale de la Compagnie

des Propriétaires du Canal de Chambly ;

Hotel de l'Union, Québec, }

Jeudi, 3nis Juin, 1819:

Ti a été
Osponng’, Qu'un premier payement de CINQ

PAR CENT soit fait par chaque Souseriptes
entre les maint de Noan lresn, Beviery Dio
sorice de Ia Compagnie, d'ici au 7% fait
jour de JUILLET prochain 5 et qu'il soit jet
vne aunonce publique à cet effet daus les pap ,

nouvelles de Québec et Montréal, confo

ment à la 18e, Section de IActe de la 58e. Get»

111. cap. 18.

À

Agisst. Secrétaire.a.
 ~ 6

ceux à qui [18 ero

des Eacmplaires du MANUSCRIT DESe
HELENE, de les lui renvoyee par occ?
vile n'eaperent pas les vendre sous peu.

E soussigné prie hien J.V.DELORME-

—

-
.
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